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sec et revêtu d’un mur de souitènement en 
briques, on place d’abord un lit de sable fin 
et parfaitement desséché, puis une couche 
de tubercules, une couche de sable et un lit 
de tubercules, en alternant ainsi jusqu’à ce 
qu'on soit arrivé au niveau du sol. On recou- 
vre la dernière couche de paille et de terre. 
On a vu des pommes-de-terre ainsi trailées 
se conserver deux ans sans perdre leur pro- 
priété germinatiive ni leur saveur première. 

Dans quelques contrées de l'Allemagne, 
les cultivateurs conservent leurs provisions 
de pommes-de-terre en plaçant les tubercu- 
les dans des tonneaux mis au milieu du tas 
de foin ou de paille. On défonce le tonneau 
à un bout, on le place droit; et, après avoir 
mis une couche de foin dans la partie infé- 
rieure, on le remplit de pommes-de-terre et 
on entasse le foin à la manière ordinaire. Les 
pommes-de-terre se conservent longtemps 
par ce procédé, mais on se plaint qu’elles 
contractent une odeur de foin qui les fait 
rebuter par les hommes et par les animaux ; 
avant de les livrer à la consommation, on 
pourrait les exposer quelque temps à l’air. 

Si,nonobstantles précautions que l’on aura 
prises contre /a gelée, les pommes-de-terre 
en sont atteintes, tout n’est pas encore perdu. 
Avant qu'elles soient degelées, on peut 
les faire tremper dans l’eau froide et les rd- 
per quelques heures après; on en obtient au- 
tant de fécule que des tubercules ordinai- 
res. Si on n’a point de râpe à sa disposition, 
on les fait dégeler dans une étuve ou dans 
tout autre endroit chaud :on les soumet en- 
suite à l’action d'une presse; el lorsque les 
gâteaux, épuisés d’eau de végétation, ont été 
séchés, on les distribue au betail : on peut 
même, sans inconvéuient, les faire moudre, 
et en mélanger la farine avec celle de froment 
dans la proportion d’un quart à un cinquième. 

M. BEerTiER, auquel on doit de curieuses 
observations sur les ponmmes-de-terre gelées, 
étend les tubercules attaqués sur un gazon 
ou sur des claies, dans un endroit exposé à 
un grand courant d’air; lorsque l’eau de vé- 
gétation est complètement évaporée, il fait 
moudre les tubercules, après les avoir gros- 
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sièrement concassés, et en retire une farine 
excellente. Plusieurs mères de famille se sonc 
servies de cette sorte de fécule pour faire à 
leurs jeunes nourrissons une bouillie plus 
facile à digérer que celle faite avec la farine 
de froment. 

On prétend que les pommes-de-terre ge- 
lées z’ont pas perdu leur faculté germinative : 
il serait à désirer que de nouvelles expérien- 
ces vinssent confirmer ce fait important. 

Plusieurs personnes ont avancé qu’en 
transportant les pommes-de-terre, au prin- 
teips, dans un lieu sec et aéré, et en les re- 
muant fréquemment à la pelle pour en déta 
cher les germes, on peut les conserver Jjus- 
qu'aux nouvelles. 

$ XII. — Des produits de la pomme-de-terre. 

En général, les variétés précoces fournis- 
sent moins que les autres ; les terres sablon- 
neuses produisent moins en volume et en 
Doids que les terres plus compactes et plus 
FUME : ais, en revanche, elles procu- 
rent une plus grande proportion de substan- 
ces alibiles. ScawerTz, qui a recueilli beau- 
coup de docuinens sur les produits de la pom- 
me-de-terre, dit que le plus haut produit qui 
soit venu à sa connaissance s'élevait à 477 
hectol. par hectare; et que le plus petit ne 
descendait pas au-dessous de 96. Le produit 
le plus considérable que TnaEr ait oblenu 
était de 264 hectol., le produit moyen de 174. 
On cite des récoltes de 550 et même de plus 
de 600 hectol. par hectare. 

Quant au poids, on supposecommunément 
que 1 hectol. pèse 80 kilog. : les tubercules 
récoltés sur une terre humide pèsent moins, 
les espèces riches en fécule et produites par 
un terrain sec pèsent quelque chose de plus. 
En admettant comme probabie un produit 
moyen de 220 hect., on récolterait en poids 
17,600 kilog. 
J'emprunte à THAER un tableau représen- 

tant la somme de travail nécessaire à la cul- 
ture d’un hectare de pommes-de-terre, et je 
donne à ce travail une valeur moyenne dé- 
duite de données prises sur divers points de 
la France. 
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